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DEUXIÈME PARTIE

II. Terrains.

Terrains mésozoïques.

Terrains triasiques. — M. Zittel 1

a examiné à

nouveau le squelette, décrit par M. Wiedersheim, sous le

nom de Labyrinthodon Rutimeyri, et provenant du grès

bigarré de Riehen, près-Bâte. Il est arrivé à la conclusion

que cet animal n'est pas un batracien, mais doit
être rangé dans la classe des reptiles. M. Wiedersheim

lui-même serait tenté d'y voir une espèce voisine du

genre Phrynosoma.

1 Zittel, Ueber Labyrinthodon Rutimeyri Wiedh. N. Jahrb. f.
Miner., 1888, H, p. 257.

ECLOG. GEOL. HELV., avril 1889.
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Dans son mémoire sur les dislocations des montagnes
calcaires de la Savoie, M. Hollande ' donne une série

de coupes intéressantes du trias du massif des Beauges,

au S.-E. de Chambéry. Au confluent du Flon et de

l'Arly, il se compose du haut en bas :

I Cargneule et marnes rouges.

_ \ Calcaire gris cendré en bancs minces, 14m.

Calcaire magnésien et dolomie friable, 5m.

f Quartzite, 10m.

Houiller. Grès et schistes k Pecopteris et Calamités.
Schistes cristallins et micaschistes.

Deux autres localités donnent des coupes à peu près

identiques. Quelquefois, il y a, à la base du trias, une
assise de poudingue, que M. Hollande range dans le

permien, en l'assimilant au verrucano. Près des Moliè-

res, au pied du mont Gombert, ce poudingue alterne avec

des schistes couleur lie de vin.

D'après l'étude de M. Finkenstein s, le trias du

Laubenstein (Alpes bavaroises) se compose des assises

suivantes à partir de la base :

Conchylien. Calcaires durs, noirs à brun foncé, compacts ou

cristallins, souvent veinés de blanc et fortement bitumineux; rares
tiges de Crinoïdes. Les lits sont peu épais, plaquetés et fortement
contournés. Terebratula vulgaris, Schloth.

Wettersteinkalk. Puissant ensemble de couches d'un caractère
absolument uniforme. Bancs épais de calcaire compact blanc.
Flechteria simplex, Gumb., Maeand/rina sp., Turbinolia sp., Cidaris

alata, Munst. Épaisseur 200m.

Le Raiblien repose en concordance sur le calcaire du Wetterstein,

sous forme d'une zone peu épaisse de calcaire gris, plaqueté,

1 Hollande, Les dislocations, etc. Loc. cit.
* Loc. cit. Der Laubenstein bei Hohen Aschau. Neues Jahrb. f.

Miner. et Geöl., 1888. VI. Beil. Bd., p. 36-104.
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marneux, à cassure conchoïde, et veiné de calcite; il est surmonté
d'une couverture marneuse foncée, de quelques centimètres, suivie
d'un banc de cargneule caverneuse. Les fossiles typiques du rai-
blien ont été trouvés sur la rive opposée du Prien. Épaisseur
quelques mètres.

Grande dolomie (Hauptdolomit) occupe une grande étendue,
grâce à son épaisseur. C'est une roche jaunâtre ou brunâtre,
finement fissurée, qui se désagrège en petits fragments anguleux.
Vers le haut il passe graduellement au .-

Calcaire plaqueté (Plattenkalk) qui est une assise en bancs minces,

aux teintes claires, de nature marneuse, variant du blanc

pur au brun jaunâtre. La texture est plus ou moins cristalline.
Puissance faible.

Rhétien. —- Dans le Laubenstein (Alpes bavaroises),

M. Finkenstein1 a constaté la série suivante d'assises

du rhétien :

Couches de Kbssen. Calcaires marneux foncés avec intercalations

plus tendres. La Terebratula gregaiia y forme une lumachelle.
Au Klausenberg on distingue deux niveaux : Marnes tendres

inférieures avec pélêcypodes et calcaires plus durs avec Megalodon
et Lithodendron. Terebratula gregaria, Suess., Avicula conforta,
Port., Gervillia inflata, Schafh., Cardita austriaca, Hau., Mytilus
minutus, Goldf., Megalodon sp., Lithodendron sp.

Calcaire du Dachstein (Dachsteinkalk) ; c'est un calcaire blanc

ou rosé, en bancs épais et à délit uni.

Le Dinkelberg, près Bâle, se compose essentiellement

de calcaire conchylien, mais il renferme, comme M. G.

Boehm' vient de le reconnaître, des lambeaux isolés

de keuper et de lias. Un nouveau gisement, découvert

près deHusingen, offre 17 espèces liasiques, parmi
lesquelles, Arietites semicostatus, bisulcatus, latisulcatus, roti-

1 Loc. cit.
' G. Böhm, Neues Liasvorkommen auf dem Dinkelberg bei

Basel. Ber. der Naturf. Ges. zu Freiburg in Breisgau, 1888,

III, 5 p.
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formis et Schotheimia angulala. Ces couches appartiennent
sans doute aux zones à Arietites angulalus.

Lias et dogger. — M. Finkenstein 1 donne la coupe
suivante des terrains du lias et du dogger du
Laubenstein :

Lias. On ne trouve que le lias inférieur avec un développement
fort varié; le lias supérieur manque.

a. Calcaires siliceux. Zone à Schlotheimia angulata. Marnes
calcaires, d'un gris ou brun foncé, à cassure conchoïde, riches en
silice finement disséminée dans la pâte ou réunie en rognons informes.

Nombreuses spicules de Monactinellides. Ces marnes sont
suivies de calcaires esquilleux, plus clairs, également siliceux,
renfermant des Megalodon et des Lithodendron. Les fossiles sont :

Des marnes : Rhynchonella sp., Cerithium sp., Lima sp. Opetio-
nella, Megalodon, Lithodendron. Du calcaire : Terebratula sp.,
Rhynchonella Caroli, Gem., Rh. fissicostata, Suess, Spiriferina
Haueri, Suess, Lima cf. punctata, Sow., Schlotheimia cf. angulata,
Schl., Megalodon, Lithodendron.

b. Calcaire de Hierlatz, surmonte les calcaires siliceux, ou, en

leur absence, le calcaire plaqueté ; ce sont des calcaires rouges
ou panachés, remplis parfois d'articles de Crinoïdes, grossièrement
fendillés et formant des massifs sans stratification apparente; à la
base il y a des intercalations de calcaires oolitiques gris ou rouges.

Les fossiles ne sont pas très fréquents et n'apparaissent que

par amas :

Terebratula punctata, Sow. Spiriferina Haueri, Suess.

Waldheimia mutàbilis, Opp. Sp. cf. Aradasi, Gun.

W. cf. perforata, Piette. Lima Deslongchampsi, Stol.

W. cf. cor, Lam. Pecten calvus, Goldf.

Rhynchonella belemnitica, Qust. P. Rollei, Stol.
Rh. plicatissima, Qust. P. subreticulatus, Stol.
Rh. rimata, Opp. Gryphtea sp.

e. Marnes d'Allgâu Roche grise, marneuse, dont la
correspondance absolue avec ce niveau n'est pas absolument démontrée.

Dogger. Les sédiments rentrant dans ce système ont un grand
développement et sont fort riches en fossiles, surtout en Brachiopodes.

1 Loc. cit.
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a. Dogger inférieur. Calcaires à Crinoïdes, tachetés de rouge, de

blanc, alternant par places avec une lumachelle à Brachiopodes.
La couleur est rarement entièrement rouge ou rose.

La nature pétrographique de la roche est la même du bas en

haut, mais les fossiles des bancs inférieurs diffèrent de ceux des

couches supérieures par la prédominance des Terebratula biplis-
sêes, le niveau supérieur ne renfermant que Rhynchonella cf. Ly-
cetti, Desl.

La faune du niveau inférieur compte 65 espèces ; voici les plus
importantes et les plus fréquentes :

Terebratula infraoolithica, Desl. Waldheimia inaudita, Finkst.
» Eudesi. » angustipectus, Rothpl.
» dliptica, Rothpl. Rhynchonella cymatophora, R.
» pantoioptyéha, Finkst. » mutans, Rothpl.
» perovalis, Sow. »' vilsensis, Opp. var.
» Aschaviensis, Finkst. oolithica.
» punctata, Sow. » subobsöleta, Dav.
» rubrisaxensis, Finkst. » Chimiensis, Finkst.
» Bentleyformis, Finkst. » Aschaviensis, Finkst.

Waldheimia Waltoni, Dav. Pecten disciformis, Schiibl.
» stelectoides, Finkst. » ambiguus, Goldf.
» truncatélla, Rothpl. Lima duplicata, Sow.
<> supinifrons, Rothpl. Stomechinus bigranularis, Lam.

Cette faune contient en tout 52 espèces de Brachiopodes; le
reste se compose de Lamellibranches (7), Gastéropodes (1), Echinides

(3), Crustacés (1) et Vertébrés (1), (Sphenodus).
Le niveau supérieur renferme 15 espèces; dans lesquelles ce sont

également les Brachiopodes qui l'emportent sur le reste en nombre
et en espèces, mais bien moins que dans le niveau inférieur.

Waldheimia supinifrons, Rothpl. Pecten personatus, Ziet.
Rhynchonella cf. Lycetti, Desl. » textorius, Schloth.

» Aschaviensis, Finkst. Cidaris (piquant).

La présence du Pecten personalus dans cette dernière

faune est très significative, car il caractérise ce niveau

supérieur comme étant de l'âge de la zone à Harpoceras

Murchisonœ. Les autres fossiles, abstraction faite des
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espèces nouvelles et douteuses, donnent à l'ensemble de

ces couches un âge compris entre la zone à A. opalinus

et celle à A. Sowerbyi.

b. Dogger moyen. Oolithe grise, rarement rouge, reposant sur
le calcaire à crinoïdes du dogger inférieur.

Terebratula longiplicata, Opp. Rhynchonella trigona, Qust.
Waldheimia inversa, Qust. Terebratula n. sp.
Rhynchonella coneinna, Sow. Pycnodus (dents),

var. badensis. Lamna (dents).

La présence des Rhynchonella badensis et trigona fait attribuer

à ces couches l'âge du bathonien (c. de Klaus).

Une découverte importante a été faite par M. le

Dr Schmidt 1

; il s'agit de Belemnites, bien conservées,

trouvées dans un schiste albito-chloriteux du canton

d'Uri (Fernigen, Meienthal). Ce schiste est intercalé

entre l'oxfordien et l'oolithe ferrugineuse. Les Belemnites

qu'il renferme, appartiennent au groupe des canaliculés

et leurs déformations, dues à la compression et à retirement,

offrent une variété remarquable.
M. Schardt 8

a recueilli une belle mâchoire de

Pycnodus dans le terrain bathonien (couches à Mytilus) du

Rubli (Alpes vaudoises).
M. Ed. Greppin 3

a publié un intéressant mémoire

sur une faune peu connue jusqu'à présent et appartenant
à la grande oolithe. Cet horizon, très étendu en Suisse,

se compose de bancs calcaires, plus ou moins épais,

oolithiques ou compacts, ressemblant à l'oolithe corallienne,

1 Archives, 1888, XX, 339 ; Act Soc. helv. se. nat. Soleure, 1888.
2 Archives, 1888, XX, p. 479.
3 E. Greppin, Description des fossiles de la grande oolithe des

environs de Bâle. Mém. Soc. pal. suisse, 1888, X, 137 p., 10 pi.
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mais les fossiles de ce niveau sont peu communs et
souvent mal conservés. M. Greppin a cependant réussi, grâce
à de minutieuses et persévérantes recherches, à en réunir
un nombre relativement considérable; ils forment une
faunule caractérisée par la petitesse des individus et

l'abondance de certaines espèces, dont M. Greppin a

recueilli parfois plus de 1,000 échantillons. Il y a en tout
154 espèces qui se répartissent comme suit :

Crustacés 1 espèce. Acéphales 59 espèces.
Annélides 2 » Brachiopodes.. 5 »

Céphalopodes.. 1 » Echinodermes. 4 »

Gastéropodes... 79 » Crinoïdes 3 »

L'auteur décrit toutes ces espèces, dont 30 sont

nouvelles, sans compter une vingtaine qui sont représentées

par des échantillons défectueux. L'absence presque
complète des Céphalopodes est remarquable. Cette faune

rappelle sous ce rapport celle de la grande oolithe

d'Angleterre, avec laquelle on reconnaît plus d'une

analogie. Voici comment M. Greppin caractérise la série

des assises de l'étage bathonien du Jura bernois, à partir
du lias :

1. Oolithe subcompacte ou calcaires à Entroques. A la base, massif

de calcaires durs, brun rougeâtres avec bandes bleuâtres,
surmonté de bancs oolithiques minces; fossiles rares. 5-6m àMuttenz,
près Bâle, 40m dans le Jura bernois et 65™ dans le canton
d'Argovie.

2. Marnes à Ostrea acuminata. Sont à peine représentées par
une couche très riche en 0. acuminata (près Liestal, au Sichteren).
Cette couche est limoneuse dans le Jura bernois. 11 mètres à
Lostorf.

3. Grande oolithe. Représente la majeure partie du bathonien
du Jura bâlois ; elle a au moins 40m d'épaisseur. C'est à Muttenz,
à 4 kilomètres de Bâle, que M. Greppin a trouvé les plus riches
gisements de fossiles de ce niveau. Il se compose, dans cette loca-
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lité, de bancs calcaires oolithiques ayant jusqu'à lm d'épaisseur,
de couleur blanche, de nature assez tendre et se désagrégeant parfois

assez facilement. La partie supérieure ressemble, sur 25m, à

l'oolithe subcompacte et paraît privée de débris fossiles. La
grande oolithe proprement dite, qui vient en dessous, a 151" d'épaisseur

et ne renferme à première vue que de rares fossiles.
C'est dans des zones lenticulaires de l-2m de longueur et de

quelques centimètres d'épaisseur que se trouve la faune de
petits fossiles. Ces zones forment une vraie agglomération de débris
de corps organisés réunis par du calcaire spathique. Exposée à

l'action de l'air, cette roche se désagrège facilement; mais
fraîchement exploitée, on n'en peut extraire les fossiles qu'en la
trempant dans l'eau froide, après l'avoir chauffée fortement. A
Bubendorf, on constate, sur 2 mètres d'épaisseur, 30 bandes de

cette roche où les fossiles sont de très petite taille.
M. Greppin ne pense pas que cette faune dans laquelle

prédominent les Gerithes (plus de 20 espèces), soit formée seulement de

jeunes, car il n'a trouvé aucuns débris d'individus plus grands,

que l'on pourrait prendre pour des adultes.
Au sud de Muttenz, on trouve, dans la partie supérieure de la

grande oolithe, une couche avec grande abondance de Terebratula
maxillata. A Movelier, cette assise a 3m d'épaisseur et renferme
en outre des Echinides (Hemicidaris Langrunensis). C'est le
correspondant des couches à Homomya gibbosa de Gressly.

Il y aurait encore à mentionner à la base de la grande oolithe, au
Wartenherg, près Muttenz, une abondance de Avicula echinata

et Nerinea basüiensis.
4. Le calcaire roux sableux ou Cornbrash, qui se superpose à

la grande oolithe offre, deux faciès :

a. Les calcaires compacts supérieurs à la grande oolithe de Muttenz,

passent à des bancs à grosses oolithes brunes, avec intercalations

marneuses ou sableuses avec une faune abondante (Holecty-

pus depressus, Echinobrissus clunicularis, Ammonites Parkinsoni,
Clypeus Ploti.

b. Les couches à Rhynchonella varions ont à Liestal 1 mètre
d'épaisseur; elles sont marneuses, de couleur grise et forment le
niveau supérieur du bathonien du canton de Bâle.

Malm. — Voici la série des couches du jurassique

supérieur que M. Finkenstein 1

a relevées dans le Lau-

1 Loc. cit.



pour l'année 1888. 353

benstein, au-dessus des couches du dogger, que nous

avons mentionnées plus haut :

Malm. a. Oolithe à rognons siliceux (Hornsteinoolith). Calcaire
jaunâtre, brunâtre ou gris, grossièrement oolithique, pénétré de

silice et rempli de gros rognons de silex. Les fossiles manquant
totalement, on ne peut fixer exactement le niveau de cette zone.

b. Marnes à Aptychus. Marnes rouges à rognons siliceux,
passant parfois à des bancs calcaires à stratification plaquetée.

Belemnites sp. Aptychus punctatus, Voltz.
Perisphinctes colubrinus, Rein. » gracilicostatus, Gieb.

c. Calcaires à Aptychus. Calcaires durs, d'un rouge clair, à

texture compacte, avec peu de fossiles.

Phylloceras ptychoieum, Quenst. Aptychus Beyrichi, Opp.
Perisphinctes abscissus, Opp. » gracilicostatus, Gieb.

» microcanthus, Opp. Lamna (Sphenodus
» cf. senex, Opp.

Dans le massif des Beauges et dans le plateau de Mon-

tagnole, au N.-E. de Chambéry, M. Hollande 1

a relevé

les coupes suivantes des terrains jurassiques, d'où ressort

la grande ressemblance de la succession des assises avec

celle qui a été observée dans le Jura. Le Rocher du Midi,

près de L'Enfermet, offre sous le tithonique' :

Kimméridgien. Calcaire en gros bancs, veinés de spath calcaire.

Aptychus et rognons de silex.
Séquanien. Calcaire en bancs peu épais avec lits marneux.

Faune de la zone à Am. tenuilobatus.
Argovien, oxfordien [ „,' \ Marno-calcaires et marnes noires,

et callovien.

Dogger et lias. Calcaires compacts au sommet et schisteux à la
hase.

1 Hollande, Dislocations, etc., loc. cit.
2 M. Hollande réunit le tithonique proprement dit (t. franc),

avec le Berrias, au crétacé.
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A la pointe de la Sellive, l'étage séquanien, formé de

calcaires en bancs de 20 à 30 cm. d'épaisseur, a fourni
Am. Lothari, Am. compsus et Am. polyplocus.

Au col du Frêne, près de Saint-Pierre. d'Albigny
(vallée de l'Isère), le jurassique a la composition
suivante :

Kimméridgien. Calcaires gris, bréchoïdes, noduleux à la
surface, à taches rosées sur la cassure.

Calcaires gris en gros bancs (de lm à lm50), Aptychus lamellosus.

Séquanien. Calcaires en bancs de 0m,15-0m,20 alternant avec
de faibles lits marneux. Am. Lothari, Am. compsus, Am. tenuilobatus,

Am. polyplocus.
Argovien. Calcaires argileux, compacts, en bancs de 0,15m;

Am. Tiziani.
Calcaires compacts à petits rognons ferrugineux; Am. tortisulcatus

nombreux.
Calcaires grenus, schisteux ; Am. transversarius, Am. tortisulcatus,

Bel. hastatus, etc.
Oxfordien. Marno-calcaires noirs à petits rognons de calcaire

siliceux ou ferrugineux; Am. plicatilis, Am. tortisulcatus, Am.
cordatus, Bel. hastatus.

Callovien. Schistes micacés avec Posidonomyes.

Dans le plateau de Montagnole, les étages inférieurs
au malm n'affleurent pas; le séquanien et le kimméridgien

sont fort bien développés et leurs assises se succèdent

comme suit :

Kimméridgien. Calcaires rognons et calcaires bréchoïdes avec
Am. ptychoieus, Am. Staszycii, nombreux Aptychus et Pygope
janitor.

Calcaires en gros bancs à rognons siliceux et petits polypiers.
Séquanien. Calcaire gris avec Am. compsus.

La colline de Lémenc, à laquelle M. Hollande consacre

un important chapitre, offre, comme on le sait, une coupe
des plus complètes et des mieux étudiées des bancs du
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jurassique supérieur, grâce aux nombreuses carrières qui

y sont en exploitation. Nous avons déjà analysé plusieurs
travaux relatifs à cette intéressante localité (Revue pour
1887, p. 321). Nous pouvons donc nous contenter
de renvoyer pour les détails à l'original, qui renferme de

nombreuses coupes locales, relevées avec soin dans les

divers affleurements.

Au mont Saint-Micßel, la succession est, à peu de chose

près, la même qu'à Lémenc.

M. Hollande donne finalement la liste complète des

fossiles récoltés dans les divers niveaux du massif des

Beauges, montrant que ces niveaux sont bien établis

paléontologiquement ; nous donnons ici le nombre des

espèces pour chaque niveau :

Sinémurien.... 4 espèces. Oxfordien.... 5 espèces.
Lias inf. sup.. 6 » Argovien 4 »

Dogger 4 » Séquanien.... 27 »

Callovien 3 » Kimméridgien. 25 »

La localité bien connue du Mont du Chat, près Chambéry,

a été décrite à nouveau par M. J. Révil1. Après

une introduction historique, analysant une riche série de

notes et mémoires, dus à MM. Chamousset, Pillet, de

Mortillet, Lory, Choffat, et surtout à M. Hollande, l'auteur

donne une description orographique de cette

intéressante montagne. Elle s'élève à l'ouest du lac du Bour-

get, formée de couches fortement redressées et appartenant
aux divers étages du néocomien et du jurassique,
jusqu'au bajocien, plongeant partout dans le même sens,

comme un jambage d'une voûte. La courbure de celle-ci

1 J. Révil, Étude sur le jurassique moyen et supérieur du Mont
du Chat. Bull. Soc. hist. nat. de Savoie, 1888.

eclog. geol. helv., avril 1889. 25
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est cependant arrêtée par une faille qui met en contact,

au pied ouest de la montagne, les couches du bajocien

avec le valangien. Ce dernier appartient à une bordure

de terrains crétacés qui forment sans douté le revêtement

de la lèvre affaissée de l'anticlinale rompue.
L'étude stratigraphique des terrains jurassiques

supérieurs et moyens forme le sujet spécial de ce travail.

L'auteur y réunit des données disséminées dans un grand
nombre de publications. Voici un tableau dans lequel

nous résumons les descriptions de M. Révil :

Purbeckien. Affleurements sur la route du Bourget à

Yenne. Sous le contrefort qui supporte la maison du cantonnier,

on trouve du haut en bas, sous le calcaire roux
gréseux du valangien.

Calcaire sublithographique gris avec Physes, Ceri-

thium, etc 7 m. 80
Calcaires compacts .avec fossiles marins, Natica Leviathan,

Terebratula Carteroni 2 m. 40
Alternances de calcaires brunâtres, grisâtres avec des

marnes caillouteuses et verdâtres, suivies plus bas de
calcaires d'aspect lithographique ne renfermant guère de
fossiles 7 m. —

A partir d'un banc de calcaire brun, à cailloux noirs,
apparaissent d'autres alternances de calcaires compacts et
de marnes, dont le banc inférieur renferme des Physa
Bristowi et wealdensis 3 m. 50

Sous le banc de conglomérat qui commence la série
précédente, se trouvent des marnes et des calcaires marneux
gris, mêlés de marnes avec Corbula inflexa, Planorbis
Loryi, Cyrena, Ghara 2 m. 80

Des bancs dolomitiques avec quelques marnes vertes
suivent plus bas ' 5 m. 80

Plus bas, après une interruption de ÎO™, on rencontre :

Calcaire spathique, suivi de calcaire lithographique grisâtre

avec Cerithes, Cyrènes, etc 2 m. 50
Calcaires blancs jaunâtres spathiques mêlés de marnes

ocreuses et vertes.
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Calcaires d'aspect lithographique avec petits fossiles bien
conservés 2 m. 60

Portlandien. Commençant par un banc de calcaire assez

compact, avec fragments d'huîtres.
Calcaires blanchâtres à petites oolithes 0 m. 80
Calcaires gris, à pâte sublithographique et calcaires

compacts de même teinte 25 m. —
Calcaires compacts avec Nérinées, Itieria, Natica, etc.. 2 m. —
Dolomies en petits bancs 4 m. —
Kimméridgien. Calcaires blond clair, spathiques avec

Terebratula subsella, Natica, puis calcaires grisâtres et
dolomitiques (virgulien) 7 m.—

Calcaires oolithiques avec Nerinea Defrancei, Ptygmatis
carpathica, Itieria Simmenensis, Natica hemisphœrica... 8 m. —

Calcaires blancs à ¦ polypiers, Corbis Moreana, Cardium
Corallinum, Pecten solidus, Rhynchonella pinguis, Diceras
Lucii, Itieria Staszycii, Terébrat. Moravica, etc 62 m. —

Dolomie grenue 15 m. —
Séquanien. Calcaire gris à rognons siliceux. Fossiles rares.

Terebratula insignis, Am. tenuilobatus 60 m. —
Marno-calcaires bleuâtres en petits lits à Am. polyplocus,

tenuilobatus, Loryi, acanthicus, Aptychus lamellosus... 30 m. —

Argovien. Calcaire à ciment à Am. Marantianus, Am.
Tiziani, flexuosus, Aptychus 40 m. —

Calcaire argileux à chaux hydraulique, peu fossilifère.
C. d'Effingen 62 m. —

Marno-calcaires grisâtres à spongiaires ; couches de

Birmensdorf avec les fossiles habituels de ce niveau 8 m. —
Callovien. Calcaire à oolithes ferrugineuses et marnes

grisâtres (zone de VAm. macrocephalus) 3 m. —
¦Bathonien. Calcaire siliceux à Am. sub-Backeriœ... 25 m. —
Marno-calcaires à Pholadomya Murchisonce 60 m. —
Calcaires à rognons de silex 15 m. —
Lumachelle à Ostrea acuminata 6 m. —

Bajocien. Calcaire à entroques 15 m. —
Calcaires à rognons de silex 12 m. —
Calcaires marneux à Am. Murchisonce visibles sur.. 15 m. —

M. Albert Girardot ' a examiné plusieurs profils des

1 Albert Girardot, Note sur les coralligènes jurassiques, supé-
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terrains jurassiques supérieurs du département du Doubs^

pour établir la position des niveaux à faciès coralligène

supérieur ou rauracien. Il y a constaté trois stations

principales à polypiers, supérieures au rauracien ; la

première au-dessus des marnes astartiennes; la deuxième

entre les marnes à ptérocères et les marnes à O. virguhr
la troisième au-dessus de cette dernière assise. Ces

niveaux coralligènes varient de 2 à 5 mètres et n'existent

pas dans toute la région ; ils paraissent former des îlots

d'une certaine étendue et ils sont loin d'atteindre l'importance

de l'oolithe rauracienne, qui forme, dans tout le

département du Doubs, une masse épaisse de 25 à 90
mètres, sans aucune interruption. La coupe la plus complète
se voit dans la cluse de Sombacourt, en arrivant au

village par la roule de Pontarlier; on y observe du haut

en bas :

Portlandien. Calcaire blanc jaunâtre 70 m.
Virgulien et Ptérocérien. Calcaire gris d'aspect gréseux,

oolithique par places, surtout à la partie supérieure (oolithe
épivirgulienné) 9 m.

Calcaire rougeâtre en bancs minces 9 m.
Marno-calcaire gris massif 10 m.
Marne grise feuilletée, sans fossiles 1 m.
(Zone virgulienne inférieure).
Calcaire blanc oolithique; polypiers nombreux (oolithe

hypovirgulienné) 11m.
Calcaire blanc compact 3 m.
Marno-calcaire gris feuilleté, sans fossiles 8 m.
Astartien. Marno-calcaires gris, en partie désagrégea-

bles. Pect, articulatus, P. globosus, Ostr. quadrata, Cid.

florigemma, Cid. Blumenbachi, polypiers, etc. ; faune
analogue à celle du rauracien 22 m.

Marno-calcaire feuilleté ou massif, gris ou jaune 49 m.

rieurs au rauracien dans le Jura du Doubs. Bull. Soc. géol. France?.
1888, XVI, p. 56-61.



pour l'année 1888. 359

Rauracien. Calcaire compact grisâtre, polypiers 30 m.
Marno-calcaire jaune à la partie inférieure, gris à la

partie supérieure. Pecten articulatus, P. globosus, Ostr.

quadrata, Cidaris florigemma, Cid. Blumenbachi, Hemicidaris

crenularis, Glypticus hieroglyphicus, Polypiers, etc... 15 m.

Argovien. Calcaire compact blanc. Pholadomya lineata,
Pecten articulatus 5 m.

Marne et marno-calcaire gris. Pholadomya lineata, Ph.
canaliculata

Comme résumé et supplément à son mémoire sur les

faciès du malm, M. Rollier 1

a publié une coupe théorique

des assises du malm du Jura bernois, qui indique
plus nettement qu'un tableau précédent (Revue pour
1888,3+7) le parallélisme des faciès argoviens, dans la S'r

région du sud avec les faciès coralligènes rauraciens du

nord.
Nous avons analysé le mémoire stratigraphique de

M. Bourgeat (Revue pour 1886, p. 142), servant
d'introduction aux études paléontologiques de M. de Loriol '
sur la faune des couches coralligènes de Valfin. Ce

dernier'mémoire est maintenant terminé, et l'auteur fait
suivre la description des espèces de quelques considérations,

d'où résulte que les nombreux fossiles, contenus
-dans ces bancs, se répartissent sur 196 espèces de Mollusques,

27 Échinodermes et 6 Brachiopodes, sans compter
les nombreux polypiers, dont M. de Loriol ne s'est pas

occupé. Parmi les mollusques, ce sont les Gastéropodes qui

prédominent de beaucoup (122 espèces). Les Acéphales

sont représentés par 71 espèces, et les Céphalopodes seu-

1 Eclogte geol. helv., 1888, p. 2t#. ISS
2 P. de Loriol, Études sur les Mollusques des couches coralli-

.gènes de Valfin (Jura). Mém. Soc. pal. suisse, 1886-1888, 335 p.,
-37 planches.
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lement par 3. Mais parmi les Mollusques et Brachiopodes
décrits, 70 sont entièrement nouveaux, et sur les 132

espèces antérieurement connues, il en est 56 qui sont

spécialement attachées au banc coralligène de Valfin, ce

qui fait, avec les espèces nouvelles, 126 fossiles

spéciaux à cette localité. D'après les 70 espèces trouvées

déjà ailleurs, que l'auteur énumère dans un tableau

avec l'indication des localités ou niveaux d'où on les a

déjà citées, il ressort que 19 espèces de Mollusques et

Brachiopodes se trouvent dans le gisement voisin d'Oyon-

nax; mais ce chiffre est sans doute très inférieur à la
réalité. Trente-deux espèces se retrouvent à Saint-Mihiel

(Meuse); mais, ce qui est caractéristique, 12 espèces

sont citées de l'étage séquanien de la pointe du Ché, près
de La Rochelle, 15 de celui de Tonnerre et 16 des

gisements coralligènes du Jura bernois. 10 se retrouvent
dans les couches de Stramberg, 7 à Kehlheim et 10
dans le séquanien supérieur de la Haute-Marne. Vingt-
huit espèces ont commencé à apparaître dans les couches

coralligènes inférieures de Châtel-Censoir et de Coulan-

ges sur Yonne. 9 espèces, par contre, se continuent
dans des étages supérieurs au séquanien (ptérocérien,

virgulien et portlandien). Sur 28 espèces d'Échinoder-

mes, onze sont spéciales à Valfin, 12 commencent

déjà dans des couches plus anciennes, 7 se retrouvent
à Nauheim, 6 à Stramberg, 6 à la Pointe du Ché et

5 dans le séquanien de Tonnerre. Mais la plus grande

partie des Échinodermes qui ne sont pas spéciaux à.

Valfin, ont déjà commencé à se montrer dans le rauracien

(terrain à chaules) et la moitié montent dans les cou
ches séquaniennes les plus supérieures ; 4 ont été

rencontrés dans le ptérocérien. La nature spéciale du faciès
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coralligène, si différent de celui du ptérocérien normal,

explique qu'on trouve si peu d'espèces communes au

ptérocérien dans les couches de Valfin dont elles occupent

effectivement le niveau.

Purbeckien.— M. Hollande 1

a découvert sur la route
du Bourget, au mont du Chat, un banc épais de 40 cm.

qui renferme des petits fossiles d'eau douce; il se trouve
de 15 à 20 mètres en dessous des couches fossilifères

purbeckiennes constatées depuis longtemps dans cette

localité, peu en dessous du valangien. 11 a fourni Valvata

helicoides, Megalomastoma Caroli, Lioplax cf. inflata, etc.

Ici, comme sur plusieurs autres points du Jura, on a

constaté, au-dessus des couches nymphéennes du purbeck,

un retour de couches à fossiles portlandiens immédiatement

en dessous du valangien; c'est un fait qui se

rencontre généralement dans les dernières ramifications
du Jura, dans les départements de la Savoie et de l'Ain.

Terrains crétacés. — Le massif des Beauges a fourni
à M. Hollande s une série de coupes stratigraphiques du

néocomien. Au Bocher du Midi, il distingue :

Berriasien. Marno-calcaire à Am. Calypso, Am. occitanus.
Calcaire schisteux et marnes à pyrites, Am. semisulcatus

et Am. privasensis 10 m.
Tithonique. Calcaires noirs avec- Am. Richten, Apt. Malbosi

6 m.

On voit que M. Hollande réunit le tithonique, dit

tithonique franc des auteurs, au système crétacé, en le

comprenant dans son étage infranéocomien. La super-

1 Hollande, Le Purbeck de la route du mont du Chat. Bull.
Soc. hist. nat. de. Savoie, 1888, p. 161-164.

2 Loc. cit. Dislocations des montagnes cale, de la Savoie, etc.
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position des assises de cet étage n'offre pas de variation
bien sensible dans les divers chaînons du massif des

Beauges, pas plus que dans les collines du plateau de

Montagnole, dont M. Hollande résume comme suit la

série des couches :

Berriasien. Calcaires en bancs peu épais avec alternances de

lits marneux à Am. occitanicus.
Calcaire schisteux.
Calcaire à ciment bleu foncé avec lits marneux à la base, Am.

privasensis.
Calcaire grossier à fragments de fossiles ; Am. Liébigi, Am.

privasensis.

Marnes et marno-calcaires à Am. privasensis, Am. berriasensis,
Am. semisulcatus.

Tithonique franc des auteurs.
Calcaire blanc esquilleux à Am. privasensis, Am. Liébigi, Am.

transitmius.
Brèche à gros éléments et nombreux fossiles remaniés.

Il faut ajouter qu'au-dessus du Berrias se trouve le vrai

néocomien, calcaire bicolore, en gros bancs avec Am.

Astieri.
M. Pillet 1

a donné une liste des fossiles nouvellement

acquis par le musée de Chambéry depuis 1886.
Ce sont des fossiles récoltés pour la plupart dans les

montagnes de la Savoie, et provenant en partie de

gisements nouveaux du terrain néocomien et du jurassique.
Un gisement de néocomien situé près de Saint-Jean de

Couz, à la Combe, offre à la limite supérieure des marnes

grises hauteriviennes, un niveau avec :

Belemnites bipartitus, Pinna sulcifera,
Ancyloceras Duvalii, Trigonia ornata.,
Acteon marullensis, Mytilus Cuvieri,
Astorte helvetica, Rhynch. multiformis, etc.

1 L. Pillet, Récoltes de 1886-88. Bull. Soc. hist. nat. de Savoie,

1888, p. 216-228.
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La montagne de Chambotte a fourni des fossiles abondants

dans les marnes d'Hauterive (près de 100 espèces)

et dans le valangien.
M. Finkenstein 1

a constaté au Laubenstein, dans les

Alpes bavaroises, la série suivante de terrains crétacés :

Néocomien. Les marnes grises, esquilleuses et tachetées du
néocomien accompagnent partout les couches à Aptychus. La roche
est riche en argile et donne lieu à des marécages.

Hoplites privasensis, Pict. Aptychus Didayi, Coq.

Lytoceras subfvmbriatus, d'Orb. » noricus, Winkl.
Belemnites sp. » sp.

Cênomanien. Se trouve seulement sur trois points, sous forme
de marnes tendres avec restes de végétaux carbonisés et de
calcaires sableux durs avec Orbitolina concava, accompagnés de

conglomérats et de brèches, dans lesquels on reconnaît les débris
de la grande dolomie et du Plattenkalk.

M. Golliez s
a examiné le flanc S-E. de la vallée de

Joux (Jura vaudois), où depuis quelque temps on avait

découvert des gisements fossilifères du crétacé moyen. Il

y a constaté le développement complet du gault et de l'ap-
tien et attribue à ces terrains une assez grande extension.

Dans la vallée de Saint-Jean de Couz (massif des

Beauges, près Chambéry), M. Hollande ' signale un
lambeau de sénonien en contact avec un important
dépôt de sable sidérolithique. C'est un calcaire renfermant

Ananchytes ovata, Micraster Brongnarti, Belemni-

tella mucronala, Ostrea vesicularis.

1 Loc. cit.
2 Archives des se. phys et nat., 1888, XX, 192. G. R. Soc. vaud.

se. nat., 7 juin.
3 Loc. cit. Dislocations, etc.
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